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	Préface

	 

	 

	 

	Ce recueil de poésies en prose exprime l’allégorie de l’existence. La vie et la mort dans la danse perpétuelle et éternelle des philosophies ainsi que de l’univers. La vie qui est infinie, prolifique, curieuse, indomptable, arrogante, bruyante et donne sans compter. Alors que la mort paraît rester absolue, triste et avare, pour les nostalgiques, pourtant nourrit la vie à travers la décomposition. Moi qui crois que l’on est bel et bien dans le jardin d’Éden ; le paradis que tout le monde recherche. Là où le ciel embrasse la terre, insectes, animaux, plantes, humains. Là où il y’ a miel, lait, alcool, nourriture pour étancher notre soif et calmer notre faim. D’innombrables logis et habits existent à travers l’ingéniosité pour cacher notre pudeur. La vie qui est le seul moment de l’existence énergétique où le corps et l’esprit sont unis dans la joie, la peine, le rêve et la conscience de soi. Là où l’illusion est créée à travers l’art pour faire rêver, évoluer et coexister dans l’amour et un autre humour.

	Sois sûr de tes droits d’être vivant dont le premier est celui de vivre libre et de ne pas manquer.

	 

	Kayme Ahmed Adame



	


 

	 

	 

	 

	 

	L’agriculteur

	 

	 

	 

	Souvent, la mélancolie de l’agriculteur ne se distingue pas dans son champ baigné de lumière.

	Le bruit des feuilles des arbres sous le vent fait penser au va-et-vient de la houle en bord de mer.

	Divers animaux se réfugient dans les branchages ou feuilles de palmiers, cocotiers… Poussant des cris sans pareil.

	Certains lémuriens, sur le jacquier, se bagarrent pour celui qui va se goinfrer d’énormes fruits bourrés d’épines gentilles.

	La brise régulière prend soin de la fine pellicule de sudation sur le crâne rasé, cheveux poivre et sel du vieil homme.

	La réflexion de cette lumière donne une sensation d’auréole mystique au monsieur à « chombo gory ».

	Ses pauses photographiques et pleines de pensées lui font sourire aux alizés.

	Soulagé !

	Il a bientôt atteint l’objectif qu’il s’était fixé pour ce jour :

	Dix pieds de bananes plantés, vingt tiges de manioc plantées.

	Dix papayers plantés, cinq cocotiers différents plantés.

	Souvent, la peine du vieil agriculteur ne se lit pas au cendré de ses cheveux.

	Dans l’ombre d’une feuille de bananier, il se réfugie du soleil dans ce désert verdoyant.

	Il souffle bruyamment, presque sifflotant.

	Et les vagues du ciel reviennent en vent pour rafraîchir le vieil homme transpirant.

	Le soleil tropical de midi l’oblige à prendre congé de cinq heures de labeur harassant.

	Son sourire en dit long à la cueillette des provisions pour le retour au village.

	Dans ses deux sacs tissés à partir de palme de cocotier ;

	Des ananas, du poivre, des bananes, du manioc, du citron combawa, du café, des noix de coco, des gousses de vanille, des avocats, des mangues diverses…

	Et la paix.


 

	 

	 

	 

	 

	La chanson de l’enfant

	 

	 

	 

	Tiens, tiens voilà le loup qui vient pour vous.

	Tiens, tiens le lion qui mange un gnou debout.

	Viens, viens mon ami, t’es invité chez nous.

	Viens, viens manger du bon tofu.

	Rien, rien que de l’amitié entre nous.

	Rien, rien ne pourra séparer le nous.

	Tiens, tiens, voilà l’amour qui court.

	Viens, viens, tout est déjà prêt dans le four.

	Sans soucis, rien n’arrête la vie.

	Rien, rien n’arrête la pluie qui rit.

	Vas, vas avant que ne tombe la nuit.

	Ou bien reste, reste, autant bivouaquer ici sous la pleine lune.

	Car rien, rien ne pourra changer notre vie.


 

	 

	 

	 

	 

	La danse de l’hirondelle

	 

	 

	 

	La belle hirondelle ne pense qu’à elle.

	Quand elle veut s’envoler, se nettoie les ailes,

	Ensuite, s’en va faire des chandelles dans le vaste ciel.

	Qu’est-ce qu’elle est belle l’hirondelle !

	Queue fléchée, elle fait tomber la pluie quand elle est fâchée des hommes.

	Elle nidifie partout en hippie convaincue.

	Éprise de liberté, elle veut un monde sans frontière entre le ciel et la terre.

	En bords de mer ou dans les villes engorgées bondées de cimetières,

	Elle a toujours su retrouver une ruelle malfamée…

	Un coin de mur pour sa progéniture.


 

	 

	 

	 

	 

	Le marin poète

	 

	 

	 

	Libre comme un poisson dans la mer…

	Une tortue de mer.

	À parler aux lamantins tout en broutant des herbes vertes grasses et salées.

	Oublier les frontières ainsi que les zones économiques exclusives.

	Tout simplement libre d’aller et venir à sa guise.

	Libres d’aimer et ensuite se détester ensemble de s’être confié.

	Naviguer au gré des vagues et surfer les courants océaniques.

	Un luxe de marin ivre aux mauvais rhums habituels.

	Chantant les complaintes des veuves infidèles à tue-tête.

	Rien que les bruits des oiseaux marins hagards.

	Encore surfer les vagues blafardes à perte de vue.

	L’amour de l’océan…

	Prendre la large !

	Plonger sur le récif et pêcher au harpon.

	Nager avec les requins et admirer les couleurs arc-en-ciel du corail.

	Déambuler sur les rêves que façonnent les cœurs tiédis.


 

	 

	 

	 

	 

	Le courage du guerrier

	 

	 

	 

	Le courage du combattant se ressent sur son pantalon couvert de terre.

	Une odeur d’urine et de défécation improbable assaille l’atmosphère et couvre le soufre des bombes tombant comme une pluie d’automne.

	Des coups de trompette et des chants pour se redonner du courage dans cette course vers la mort certaine.

	Je triomphe dans la paix aujourd’hui et salue ceux qui sont déjà vers et os pour protéger la dignité humaine.

	Qu’est-ce qui importe le plus dans la vie ?

	Ceux qui frappaient jadis sont déjà morts ainsi que ceux qu’ils frappaient.

	Mais dans l’esprit des jeunes générations, finalement tout cela ne sont que pures vanités que d’essayer d’exterminer une partie de l’humanité.

	Je chante encore pour ceux qui n’ont jamais été reconnus comme pères de la paix sociale.

	Même des fois effacés des archives, amoindrissant du coup leurs rôles actifs dans la quête de liberté.

	Du Cap aux fins fonds de l’Oural, en passant par la grande Amérique.


 

	 

	 

	 

	 

	Les mots insomniaques

	 

	 

	 

	Il y a bien des choses que l’on écrit la nuit.

	Et d’autres que l’on écrit le jour.

	Je m’entête à raturer les feuilles blanches afin de ne point oublier la vie.

	Les meilleures décisions nécessitent parfois du temps afin d’être mises en œuvre.

	Je travaille dur afin de laisser à ma descendance des mots.

	Parfois de minuit ou bien de midi.

	Seulement la vie…

	La liberté de l’esprit.

	J’admets m’être beaucoup autocensuré au vu de ma situation pré-carrée.

	Mais la vie inonde ma plume non préparée.

	Faisant du stylo à bille un martyr à qui je vide l’encre sans se tarir.


 

	 

	 

	 

	 

	Vendeur de rêves

	 

	 

	 

	Crois-tu vraiment que je me vendrai pour te faire danser ?

	Mille fois m’enivrer copieusement et me défoncer sans limite.

	Du bout des dreads aux cornes des pieds,
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